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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : KOFFI S. Y. et al. (2023, p35), (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  

1.3. Le résumé  
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Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7) ou ZOUHOULA B. 

M. R. N. (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (DIOBO K. S. et TAPE S. P., 2018, p202) ou DIOBO K. 

S. et TAPE S. P. (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (KOFFI S. Y. et al., 2023, p35) ou KOFFI S. Y. et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7) ou ZOUHOULA B. M. R. 

N. (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (DIOBO K. S. et TAPE S. P., 2018, p202) ou DIOBO K. 

S. et TAPE S. P. (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (KOFFI S. Y. et al., 2023, p35) ou KOFFI S. Y. et al. 

(2023, p35) 

1.8. Conclusion 
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Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé  

L’Ouest de la Région des Plateaux, jadis pôle caféier et cacaoyer du Togo, traverse depuis plus de quatre 

décennies une profonde crise agricole. L’effondrement de la production et la baisse des revenus paysans 

ont entraîné une paupérisation des ménages et une intensification de l’émigration, devenue une 

stratégie d’adaptation face aux contraintes économiques. L’objectif général de cette étude est ainsi de 

cartographier et d’analyser les flux migratoires hors Togo des populations de l’Ouest de la Région des 

Plateaux. La méthodologie adoptée repose sur une enquête menée auprès de 681 ménages répartis dans 

21 localités, sélectionnées selon un échantillonnage stratifié et systématique. Les données, collectées via 

KoboCollect et traitées sous SPSS, ont été intégrées dans un Système d’Information Géographique (SIG) 

pour la production de cartes et d’indicateurs statistiques. L’étude révèle 8 399 émigrés répartis dans les 

sept préfectures de la région, avec une forte concentration des départs à Kloto, Agou et Wawa. L’Afrique 

constitue la principale destination (60%), suivie de l’Europe (25%), de l’Amérique (9,7%) et de l’Asie 

(5,3%). Les migrations féminines prédominent dans les flux intra-africains, tandis que les hommes 

dominent les migrations extra-africaines. Une proportion notable de mineurs (77,44%) émigre vers le 

Ghana, le Bénin et le Nigéria. Ces résultats mettent en évidence une migration généralisée mais 

différenciée, révélant à la fois la résilience, la recomposition et la mondialisation progressive des 

dynamiques sociales et économiques dans l’Ouest de la Région des Plateaux. 

Mots-clés : Flux migratoires, cartographie, Ouest de la Région des Plateaux, Togo. 

Abstract 

The western part of the Plateaux Region, once the main cocoa- and coffee-producing area of Togo, has 

been experiencing a deep agricultural crisis for more than four decades. The collapse of production and 

the decline in farmers’ incomes have led to widespread impoverishment of households and a growing 

wave of emigration, which has become a key adaptation strategy to cope with economic constraints. 

The main objective of this study is to map and analyze international migration flows from the western 

Plateaux Region. The methodology is based on a survey conducted among 681 households across 21 

mailto:kokoukokouvi122@yahoo.fr
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localities, selected through a stratified and systematic sampling method. Data collected via KoboCollect 

and processed using SPSS were integrated into a Geographic Information System (GIS) for the 

production of maps and statistical indicators. The study identifies 8,399 emigrants distributed across 

the seven prefectures of the region, with a high concentration of departures in Kloto, Agou, and Wawa. 

Africa is the main destination (60%), followed by Europe (25%), America (9.7%), and Asia (5.3%). Female 

migration predominates in intra-African flows, while male migration dominates movements to 

destinations outside Africa. A significant proportion of minors (77.44%) migrate to Ghana, Benin, and 

Nigeria. These findings highlight a widespread yet differentiated migration pattern, reflecting the 

resilience, recomposition, and gradual globalization of the social and economic dynamics shaping the 

western Plateaux Region of Togo. 

Keywords: Migration flows, mapping, Western Plateaux Region, Togo. 

Introduction 

Longtemps reconnu comme la zone par excellence des cultures de rente (Kola E., 2008, p.14), 

l’Ouest de la région des Plateaux connaît depuis plus de quatre décennies, une profonde 

déprise agricole, marquée par le recul de la caféiculture et de la cacaoculture ainsi que la baisse 

des revenus paysans tirés de la vente de ces cultures. De 35 819 tonnes au cours de la campagne 

1971/72, le binôme café-cacao s’effondre à 8 104 tonnes en 1992/93 avant de remonter 

légèrement à 12 500 tonnes en 2022/231, soit une baisse globale de 65,10% en un demi-siècle. 

Cette baisse de la production caféière et cacaoyère entraîne la baisse des revenus paysans. En 

effet, entre 2002 et 2005, le revenu moyen paysan est passé de 89 756,21 F CFA en 2002-2003 à 

93 905 F CFA en 2004-2005 (Kola E., 2008, p.296) puis entre 2010 et 2015, ce revenu moyen 

paysan est passé de 75 143,5185 F CFA en 2010/2011 à 63 803,3395 F CFA en 2014-2015 (Kokou 

K. A., 2018, p.100).   

La dégradation des revenus issus des cultures dites d’exportation a écourté la phase de « 

relative prospérité » décrite par Nyassogbo K. G. et al., (1995, p.7) et Kola E., (2008, p.2), 

plongeant les zones de plantations d’Afrique tropicale en particulier la Région des Plateaux 

au Togo dans une crise économique profonde. Ce déclin structurel de la production a contracté 

les revenus des producteurs, aggravé la pauvreté paysanne et accentué la précarité des 

ménages. En réponse, les familles multiplient les stratégies de survie par la diversification des 

activités (Kokou K. A., 2018, p.6). L’émigration vers d’autres pays s’impose ainsi comme une 

modalité d’adaptation visant à élargir les sources de revenus et à faire face aux besoins 

croissants liés à la dynamique démographique et aux mutations socio-territoriales.  

 
1  Données statistiques obtenues auprès de la direction de CCFCC. 
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Au Togo et selon la Direction des Togolais de l’extérieur (DTE), la diaspora togolaise est 

estimée entre 1,5 et 2 millions de personnes, dont plus de 80 % résident en Afrique (OIM, 2015, 

p.34). L’Ouest de la Région des Plateaux n’échappe pas à cette dynamique : de nombreuses 

localités enregistrent des soldes migratoires négatifs, avec des départs vers des destinations 

situées bien au-delà des frontières nationales (Nyassogbo K. G. et al., 1995, p.8 ; Kokou K. A., 

2018, p.7). Le phénomène touche l’ensemble des localités, où les départs s’organisent 

désormais depuis les noyaux des villages. Entre 1960 et 1970, 23 000 émigrés ont été enregistrés 

dans la région à destination des pays voisins et d’autres régions du monde (URD, 1986, p.32). 

Face à cette dynamique, une interrogation centrale s’impose : en quoi la cartographie des flux 

migratoires hors Togo permet-elle de rendre compte de l’ampleur et de la diversité des 

mobilités humaines dans l’Ouest de la Région des Plateaux ? Pour répondre à cette 

interrogation, l’étude se fixe pour objectif principal de cartographier et analyser l’ampleur des 

flux migratoires hors Togo des populations de l’Ouest de la Région des Plateaux. 

1. Approche méthodologique 

2.1. Méthodes de collecte de données 

 Données 

Les données statistiques sur les flux migratoires issus de l’Ouest de la Région des Plateaux 

proviennent principalement de l’enquête de terrain menée auprès des ménages. Ces 

informations ont été complétées par les données secondaires obtenues auprès de l’Institut 

National de la Statistique et des Études Économiques et Démographiques (INSEED). Par 

ailleurs, les données cartographiques relatives aux limites administratives, au réseau routier 

et à la localisation des agglomérations de la zone d’étude ont également été recueillies auprès 

de la même institution. 

 Logiciels utilisés 

Les logiciels mobilisés pour la collecte, le traitement et la visualisation des données sont, entre 

autres, KoboCollect, Excel, QGIS, et SPSS 27. La plateforme KoboCollect a permis de digitaliser 

le questionnaire d’enquête et de l’administrer. Le tableur Excel a été utilisé pour l’épuration 

de la base de données des émigrés et de tracer les graphiques. QGIS a servi à l’édition 

cartographique (SIG) ainsi qu’à l’extraction de données géostatistiques. Enfin, le logiciel SPSS 

a été employé pour le traitement statistiques des données collectées.  
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2.2. Collecte de données proprement dite sur le terrain  

 L’enquête de terrain 

L’Ouest de la Région des Plateaux, composé de sept préfectures (Agou, Amou, Danyi, Kloto, 

Kpélé, Wawa et Akébou), couvre 7 246 km² et compte 741 327 habitants en 2025, soit 161 159 

ménages.  

 
Figure 1 : Situation géographique de l’Ouest de la Région des Plateaux au Togo 

Source : D’après les données de INSEED 2025 

Cette étude, consacrée à la cartographie des flux migratoires, vise à produire des résultats 

généralisables à l’ensemble de la zone d’étude à partir d’un échantillon rigoureusement 
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construit. La population cible regroupe les chefs de ménage ayant déclaré au moins un émigré 

(toute catégorie et destination confondues) depuis plus de six mois. 

La technique d’échantillonnage retenue est un échantillonnage à plusieurs degrés : (1) 

stratification par préfecture et milieu (urbain/rural) ; (2) tirage des localités au probabilité 

proportionnelle à la taille ; (3) au sein de chaque localité, sélection systématique des ménages 

après un comptage des ménages ayant au moins un émigré ; (4) pondérations et ajustements 

de non-réponse pour garantir la représentativité. Ce dispositif a permis d’assurer la couverture 

spatiale de la région et la validité inférentielle des estimations produites. 

Conformément à la technique d’échantillonnage, 21 principales localités sur 72 en raison de 

deux localités en milieu rural et une en milieu urbain ont été retenues. Dans ces localités, 2 724 

ménages ayant enregistré au moins un émigré ont été recensés. Sur cette base, un échantillon 

de 681 ménages est retenu à partir de la formule de Schwartz. Pour une population finie, la 

formule de Schwartz appropriée est la suivante :  

n = (Z²*p(1-p) N)/(i²(N-1) + Z²*p(1-p)) 
N = 1,96²*0,5*05*2724)/(0,0325²*(2727-1) +(1,96²*0,5*0,5)                 n= 681 ménages 

- Niveau de confiance : 95% → Z = 1,96  

- Proportion attendue : p = 0,5  

- Marge d’erreur souhaitée : i = 0,0325 (soit 3,25%) 

Les 681 ménages retenus sont repartis de la façon suivante (Tableau 1). 

 
Préfectures 

N° 
d’ordre 

 
Localités 

Nombre de 
ménages ayant 
enregistré un 

émigré 

Taux de 
sondage 

(%) 

Nombre de 
ménages 
enquêtés 

  1 Agou-Apégamé 109 25 27 

Agou 2 Agou-Nyogbo 103 25 26 

  3 Agou-Gadzépé 206 25 52 

  4 Seregbénè 58 25 15 

Akébou 5 Yalla 67 25 17 

  6 Kougnohou 123 25 31 

  7 Ekéto-Elavagnon 78 25 20 

Amou 8 Hihéatro 105 25 26 

  9 Amlamé  236 25 59 

  10 Danyi-Elavagnon 68 25 17 

Danyi 11 Danyi-Dzogbégan 93 25 23 

  12 Danyi-Apéyémé 229 25 57 

  13 Agomé-Yoh 79 25 20 

Kloto 14 Womé 69 25 17 
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  15 Kpalimé 364 25 91 

  16 Kpélé-Toutou 90 25 23 

Kpélé 17 Kpélé-Tsiko 65 25 16 

  18 Kpélé-Adéta 224 25 56 

  19 Kpété-Bena 97 25 24 

Wawa 20 Ounabé 85 25 21 

  21 Badou 176 25 44 

                             Total 2724 25 681 

Tableau 1 : Taille de l’échantillon enquêté par localité 

Source : Enquête de terrain de 2018 et actualisée en 2025 

 

2.2. Méthodes de traitement des données  

Le traitement des données a reposé sur une série d’opérations statistiques, géospatiales et 

cartographiques visant à transformer les informations brutes issues du terrain en indicateurs 

pertinents et en représentations spatiales exploitables. Les données collectées à l’aide de 

l’application KoboCollect ont d’abord été exportées au format Excel, puis soumises à un 

contrôle de qualité rigoureux. Cette étape a permis d’éliminer les doublons, de corriger les 

valeurs aberrantes et de vérifier la cohérence interne de l’ensemble des enregistrements. Le 

traitement statistique a été effectué à l’aide du logiciel SPSS. Les analyses ont porté 

essentiellement sur la production de statistiques descriptives permettant de caractériser les 

ménages enquêtés, les profils des migrants et leurs principales destinations. Les résultats ainsi 

obtenus ont ensuite été exportés vers Excel pour la réalisation de figures facilitant la 

visualisation des tendances observées. Les données géographiques ont été intégrées dans un 

Système d’Information Géographique (SIG) en vue de leur traitement spatial. Les opérations 

menées dans l’environnement SIG ont concerné la jointure spatiale entre les bases statistiques 

et les couches géographiques, la cartographie des flux migratoires à partir des points de départ 

et d’arrivée, ainsi que la production de cartes thématiques illustrant la répartition spatiale des 

émigrés, les principaux foyers d’émission et les destinations privilégiées. À partir de ces 

traitements, les principaux résultats ont été obtenus et sont présentés ci-après. 
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2. Résultats 

2.1. Distribution géographique des émigrés par préfecture dans l’Ouest de la Région des 

Plateaux 

L’analyse de la répartition spatiale des émigrés recensés dans l’Ouest de la Région des 

Plateaux révèle des disparités notables d’une préfecture à l’autre (Tableau 2). Au total, 8 399 

émigrés ont été enregistrés dans les sept préfectures que compte la zone d’étude. 

Préfectures Nombres d’émigrés recensés 

Kloto 1552 

Agou 1402 

Kpélé 1069 

Amou 1111 

Akébou 968 

Danyi 1076 

Wawa 1221 

Total 8399 
Tableau 2 : Répartition des émigrés recensés suivant les préfectures 

Source : Enquête de terrain de 2018 et actualisée en 2025 

Au des données issues des investigations, la préfecture de Kloto se situe en tête avec 1 552 

émigrés, soit environ 18,5% de l’ensemble des départs enregistrés. Elle est suivie par Agou (1 

402 émigrés, 16,7%) et Wawa (1 221 émigrés, 14,5%), qui constituent également des foyers 

importants d’émigration. Ces trois préfectures totalisent à elles seules près de la moitié des 

émigrés de la zone (49,7 %), traduisant leur forte contribution aux mouvements migratoires 

régionaux. Les préfectures de Amou (1 111 émigrés), Danyi (1 076 émigrés) et Kpélé (1 069 

émigrés) occupent une position intermédiaire, avec des effectifs proches de 13% chacune. Ces 

valeurs suggèrent une dynamique migratoire relativement homogène dans ces zones rurales, 

probablement liée aux facteurs économiques. En revanche, Akébou enregistre le plus faible 

effectif avec 968 émigrés (11,5%), ce qui peut s’expliquer par son enclavement géographique. 

Dans l’ensemble, ces résultats traduisent une migration généralisée mais différenciée selon les 

préfectures. Les zones les plus urbanisées ou les plus accessibles (Kloto, Agou, Wawa) 

apparaissent comme les points de départ majeurs, tandis que les zones montagneuses et 

enclavées (Akébou, Danyi) enregistrent des flux plus modérés. Cette répartition reflète les 

inégalités spatiales du développement local et les dynamiques économiques contrastées à 

l’intérieur de la région. 
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2.2. Une diversité de destinations des émigrés 

L’analyse des lieux de destination des émigrés issus de l’Ouest de la Région des Plateaux met 

en évidence une grande diversité spatiale des flux migratoires. Les populations de cette zone 

ne se limitent plus à des mobilités internes ou régionales ; elles s’orientent de plus en plus vers 

des espaces extra-africains, traduisant ainsi une ouverture internationale croissante des 

trajectoires migratoires. 

  
Figure 2 : Flux des émigrés suivant les continents 

Source : Enquête de terrain de 2018 et actualisée en 2025 
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La figure 2 illustre la distribution spatiale des flux migratoires internationaux issus de l’Ouest 

de la Région des Plateaux, en distinguant les principales destinations continentales des 

émigrés. Elle met en évidence la prépondérance des migrations intra-africaines, tout en 

révélant l’existence de flux significatifs vers d’autres continents, notamment l’Europe, 

l’Amérique et, dans une moindre mesure, l’Asie. 

Les données de l’enquête de terrain montrent que l’Afrique demeure la principale destination 

des émigrés, avec 60 % des départs. Ce poids s’explique par la proximité géographique et la 

facilité de circulation régionale favorisées par la Communauté économique des Etats de 

l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO). Ces flux traduisent une migration essentiellement 

économique, motivée par la recherche d’opportunités économiquement stables. L’Europe 

occupe la deuxième position avec près de 25% des émigrés, confirmant l’ancrage croissant du 

phénomène migratoire togolais vers ce continent. Les flux vers l’Amérique (9,72%) et l’Asie 

(5,3%) restent plus marginaux mais significatifs. Ils traduisent une diversification récente des 

destinations, portée par des migrants hautement qualifiés, des étudiants ou des acteurs 

économiques explorant de nouveaux espaces d’opportunités. 

Dans l’ensemble, ces résultats mettent en évidence une migration à double échelle, d’une part 

régionale, dominée par des mobilités économiques de proximité et d’autre part, mondiale, 

marquée par des flux sélectifs vers les pays développés. Cette diversification géographique 

des destinations reflète la mondialisation progressive des migrations togolaises, mais aussi la 

recomposition des stratégies migratoires des ménages de l’Ouest de la Région des Plateaux 

face aux contraintes locales et aux opportunités internationales. Ces émigrés sont dominés par 

une prédominance de la gente masculine (Figure 3). 

 

Figure 3 : Principaux foyers de destination suivant le sexe 
Source : Enquête de terrain de 2018 et actualisée de 2025 
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La figure 3 illustre la répartition des émigrés suivant le genre et les continents de destination, 

mettant en évidence des différences significatives entre les trajectoires migratoires masculines 

et féminines. Les résultats montrent que les femmes sont plus nombreuses que les hommes à 

migrer vers l’Afrique, alors que les hommes prédominent dans les destinations extra-

africaines. En effet, le continent africain concentre la majorité des départs, avec 69,47% des 

femmes contre 52,01% des hommes. Cette forte proportion féminine traduit l’importance des 

migrations de proximité, souvent motivées par le commerce transfrontalier ou encore les 

mouvements familiaux vers les pays voisins. Ces déplacements, généralement facilités par les 

réseaux communautaires, témoignent du rôle économique croissant des femmes dans les 

échanges régionaux. À l’inverse, les hommes dominent les flux vers l’Europe, avec 30,47% 

contre 18,4% de femmes, confirmant une orientation plus masculine vers les migrations 

longues et lointaines. Ces destinations concernent principalement des migrations 

professionnelles, d’études ou de recherche d’emploi, souvent plus accessibles aux hommes en 

raison de leur niveau de qualification ou de leur capacité à supporter les coûts de départ plus 

élevés. Les Amériques (12% d’hommes contre 6,98% de femmes) et l’Asie (5,52% contre 5,15%) 

représentent des destinations marginales mais stratégiques, où les migrants hommes comme 

femmes sont généralement des individus qualifiés, étudiants ou entrepreneurs à la recherche 

d’opportunités économiques et éducatives. 

Dans l’ensemble, cette distribution montre une forte féminisation des migrations intra-

africaines, contrastant avec la domination masculine dans les flux intercontinentaux. Ce 

contraste traduit à la fois la diversité des motivations migratoires et l’adaptation différenciée 

des hommes et des femmes aux contraintes et opportunités offertes par les différents espaces 

de destination. 

2.3. Les destinations africaines privilégiées par les émigrés 

L’analyse des flux migratoires révèle que le continent africain constitue la principale aire 

d’accueil des émigrés originaires de l’Ouest de la Région des Plateaux. Cette prédominance 

s’explique par la proximité géographique, les affinités culturelles et linguistiques, ainsi que 

par les facilités de mobilité intrarégionale offertes dans l’espace communautaire de la 

CEDEAO. 
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Figure 4 : Flux des émigrés vers l’ensemble des pays d’Afrique 

Source : Enquête de terrain de 2018 et actualisée en 2025 

La figure 4 illustre la répartition spatiale des flux migratoires africains issus de l’Ouest de la 

Région des Plateaux. Elle met en évidence la forte orientation régionale des départs, dirigés 
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majoritairement vers les pays limitrophes et côtiers de l’Afrique de l’Ouest. Cette 

configuration témoigne d’une migration de proximité, favorisée par la libre circulation des 

personnes dans l’espace CEDEAO et par la densité des liens historiques, culturels et 

économiques entre le Togo et ses voisins. Les principales destinations identifiées sont le 

Ghana, la Côte d’Ivoire, le Bénin et le Nigéria, qui concentrent les flux les plus importants 

(entre 8,6% et 19,55%). Le Ghana apparaît comme le premier pôle d’attraction, en raison de sa 

proximité géographique, de la communauté linguistique partagée dans les zones frontalières, 

et de son dynamisme économique, notamment dans le commerce, l’agriculture et les activités 

minières. La Côte d’Ivoire occupe également une place centrale, historiquement considérée 

comme un pays d’accueil privilégié pour les migrants ouest-africains grâce à son agriculture 

prospère (cacao, café, palmier à huile) et à son marché du travail plus attractif. Les flux vers le 

Bénin et le Nigéria s’expliquent par la mobilité commerciale transfrontalière, la proximité 

religieuse et les échanges communautaires intenses entre populations voisines. Ces migrations 

se caractérisent souvent par des séjours temporaires, marqués par des allers-retours fréquents 

selon les saisons ou les opportunités économiques. Des flux secondaires, mais non 

négligeables, s’orientent vers d’autres pays d’Afrique centrale, tels que le Gabon, la Guinée 

équatoriale et le Cameroun. Ces destinations plus éloignées traduisent une extension spatiale 

des réseaux migratoires, portée par des logiques économiques similaires : recherche d’emploi 

dans le bâtiment, la pêche, les plantations ou le commerce informel. Ces résultats mettent en 

évidence la prépondérance des migrations intra-africaines à courte et moyenne distance, 

caractérisées par une forte dimension économique et communautaire. Elle confirme que la 

mobilité régionale constitue la forme dominante de l’émigration dans l’Ouest de la Région des 

Plateaux, avant les migrations vers l’Europe ou les autres continents. Parmi ces émigrés en 

Afrique se distingue une catégorie particulière : celle des mineurs, dont la répartition 

géographique des destinations est illustrée par la figure 5. 
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Figure 5 : Flux des émigrés mineurs vers les pays africains 

Source : Enquête de terrain de 2018 et actualisées en 2025 

La figure 5 met en évidence la répartition spatiale des flux migratoires des mineurs issus de 

l’Ouest de la Région des Plateaux vers les différents pays africains. Elle révèle une 
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concentration marquée des destinations dans l’espace ouest-africain, traduisant la 

prépondérance des migrations de proximité dans cette catégorie d’émigrés. Les principaux 

pays d’accueil sont le Ghana (31,58%), le Bénin (24,81%) et le Nigéria (21,05%), qui regroupent 

à eux seuls plus des trois quarts des mineurs émigrés. Ces destinations s’expliquent par la 

proximité géographique, la facilité de franchissement des frontières et la présence de réseaux 

communautaires et familiaux déjà établis. Le Ghana apparaît comme la destination privilégiée 

en raison des opportunités économiques dans les secteurs agricole et artisanal, ainsi que de la 

frontière linguistique et culturelle fluide entre les populations voisines. Le Bénin et le Nigéria 

constituent également des pôles d’attraction majeurs, notamment pour les activités 

commerciales, domestiques et artisanales, où la main-d’œuvre juvénile est souvent sollicitée. 

Ces migrations s’effectuent généralement dans le cadre de réseaux informels, parfois sous 

l’influence d’intermédiaires ou de parents, et s’inscrivent dans une logique de migration de 

travail ou d’apprentissage de métier. Des flux secondaires, moins importants, se dirigent vers 

le Gabon (8,27%), le Niger (9,77%) et la Côte d’Ivoire (4,51%). Ces destinations plus lointaines 

traduisent une extension des itinéraires migratoires des mineurs au-delà de la sous-région 

immédiate. Elles sont souvent motivées par des promesses d’emploi dans les plantations, les 

chantiers ou le commerce informel, mais exposent fréquemment ces jeunes migrants à des 

conditions de travail précaires et à des risques de traite ou d’exploitation. 

Bref, les résultats de cette étude mettent en lumière une migration juvénile essentiellement 

régionale, marquée par des logiques économiques et relationnelles fortes. Elle révèle que la 

mobilité des mineurs issus de l’Ouest de la Région des Plateaux s’inscrit dans un système de 

migration circulaire et transfrontalière, typique de l’Afrique de l’Ouest, mais pose également 

des enjeux sociaux et éthiques majeurs en matière de protection de l’enfance et de régulation 

des mobilités. 

2.4. Les flux migratoires en direction des pays occidentaux 

Les pays occidentaux constituent également des pôles d’accueil importants pour les émigrés 

originaires de l’Ouest de la Région des Plateaux. Ces flux, bien que moins volumineux que 

ceux orientés vers l’Afrique, traduisent une ouverture croissante des trajectoires migratoires 

vers l’extérieur du continent. Les émigrés concernés se répartissent entre plusieurs 

destinations situées en Europe, en Amérique et en Asie, comme l’illustre la carte 5, reflétant 

ainsi la diversification spatiale et économique des mobilités internationales. 
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Figure 6 : Flux des émigrés vers les pays occidentaux 

Source : Enquête de terrain de 2018 et actualisées en 2025 

La Figure 6 illustre la répartition spatiale des flux migratoires en direction des pays 

occidentaux à partir de l’Ouest de la Région des Plateaux. Elle met en évidence la 

diversification des destinations extra-africaines et la croissance de la mobilité internationale 

des populations originaires de cette zone, notamment vers l’Europe, l’Amérique du Nord et, 

dans une moindre mesure, l’Asie. 

L’Europe se présente comme la principale destination des émigrés occidentaux, regroupant 

plus des deux tiers des départs extra-africains. Les flux les plus importants s’orientent vers la 

France, la Belgique, l’Allemagne, les Pays-Bas, l’Italie et l’Espagne. Ces pays constituent des 

pôles historiques d’accueil de la diaspora togolaise, notamment en raison de liens linguistiques 

(français), de relations postcoloniales et de la présence de réseaux migratoires bien établis. Les 

motivations principales sont d’ordre économique, académique et familial, avec une part 

croissante de migrations qualifiées et d’étudiants. L’Amérique du Nord, représentée 

principalement par les États-Unis et le Canada, attire environ un dixième des émigrés. Ces 

destinations se distinguent par des conditions de vie perçues comme plus attractives, une forte 

demande de main-d’œuvre qualifiée et des programmes d’accueil des étudiants et 

professionnels africains. Les flux y sont souvent issus des milieux urbains et instruits, 
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traduisant une migration sélective et planifiée. Des flux plus faibles mais significatifs 

s’orientent également vers le Brésil et certains pays du Golfe (Arabie Saoudite, Koweït, Iran), 

marquant une ouverture progressive des trajectoires migratoires vers de nouveaux espaces 

économiques et religieux. Ces destinations sont souvent associées à des migrations de travail 

temporaire. 

Aux vues de la reconfiguration des espaces de destination des émigrés : la migration régionale 

africaine demeure dominante, mais elle est désormais complétée par une migration 

internationale à longue distance, portée par la recherche d’opportunités économiques, 

éducatives et sociales. Cette tendance illustre la mondialisation des mobilités des populations 

de l’Ouest de la Région des Plateaux, où les réseaux diasporiques jouent un rôle crucial dans 

la diffusion, la sécurisation et la pérennisation des flux migratoires vers les pays du Nord. 

3. Discussion 

Les résultats de cette étude confirment que l’émigration constitue aujourd’hui une composante 

essentielle des dynamiques socio-économiques de l’Ouest de la Région des Plateaux. L’analyse 

spatiale met en évidence non seulement l’ampleur du phénomène, mais aussi la diversité des 

profils migratoires et des destinations, traduisant les profondes mutations qui affectent les 

structures sociales et économiques de la zone d’étude. 

Replacés dans la continuité des travaux antérieurs, ces résultats appellent plusieurs 

observations. Ils rejoignent les constats de Nyassogbo K. G. et al. (1995, p.7) selon lesquels la 

dégradation du système agraire et la contraction des revenus paysans dans le Litimé ont 

provoqué d’importants mouvements d’émigration dès les années 1980. Cette tendance est 

corroborée par Kola E. (2008, p.296) et Kokou K. A. (2018, p.100), qui montrent que la chute 

des revenus tirés des cultures de rente (café et cacao) a entraîné un appauvrissement généralisé 

et renforcé les stratégies migratoires des ménages. La concentration des flux migratoires dans 

les préfectures de Kloto, Agou et Wawa traduit la corrélation entre accessibilité spatiale et 

mobilité humaine, déjà mise en lumière par Kola E. (2008, p.290) pour qui la densité du réseau 

routier et la proximité des centres urbains favorisent les départs. À l’inverse, Kouya A. E. (2009, 

p.184) montre que le relief accidenté du milieu akposso freine les échanges et limite la 

migration, confirmant ainsi le rôle déterminant de la topographie et de l’accessibilité dans la 

dynamique migratoire. 
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À l’échelle continentale, les résultats indiquent que 60% des émigrés s’orientent vers les pays 

africains, notamment le Ghana, le Bénin, le Nigéria et la Côte d’Ivoire. Cette orientation 

confirme les analyses de Fankeba S., et al. (2016, p.44) et de l’OIM (2015, p.34), qui estiment que 

plus de 80% des migrants togolais résident sur le continent africain. Elle corrobore également 

les conclusions de Djolar K. (2024, p.67) selon lesquelles les mobilités ouest-africaines 

s’inscrivent dans une logique d’extraversion économique régionale, favorisée par la libre 

circulation au sein de la CEDEAO. 

La féminisation des migrations intra-africaines, estimée à près de 69%, s’inscrit dans la 

tendance relevée par l’OIT (2019, p.23), qui souligne l’importance croissante du rôle 

économique des femmes dans les mobilités de proximité. Ce constat rejoint les observations 

de Kokou K. A. (2015, p.251), qui montre que, dans le Litimé, les femmes migrent de plus en 

plus pour contribuer aux revenus familiaux et conquérir une autonomie économique.  La 

migration des mineurs, particulièrement marquée vers le Ghana, le Bénin et le Nigéria (77,4%), 

s’explique par les logiques d’apprentissage, de travail précoce et de recherche d’opportunités 

économiques. Ces résultats confirment les analyses de Kokou K. A. (2014, p.86) et de URD 

(1986, p.32), qui soulignent la précocité des départs juvéniles dans les zones rurales à faible 

revenu du sud-ouest togolais. Cette situation interpelle les conclusions de Sangbana B. N. M. 

et Barussaud S. (2020, p.40), qui plaident pour un meilleur encadrement institutionnel des 

migrations de jeunes à travers la formation et la protection sociale. 

Les flux extra-africains (Europe, Amérique, Asie) traduisent, quant à eux, la mondialisation 

croissante des mobilités togolaises, déjà évoquée par Kokou K. A. (2015, p.270) et confirmée 

par OIM (2024, p.15). L’Europe notamment la France, la Belgique et l’Allemagne demeure le 

principal pôle d’accueil extra-africain, soutenu par l’existence de réseaux diasporiques anciens 

(DTE, 2024, p.10). Cette diversification des trajectoires migratoires s’inscrit dans la dynamique 

globale décrite par Muyonga M. et al. (2021, p.74) et Nelson E. et Khan S. (2021, p.15), qui 

montrent que les migrations africaines contemporaines se complexifient sous l’effet conjugué 

de la crise agricole, de la pression démographique et des opportunités éducatives à l’étranger. 

Ces dynamiques migratoires appellent la mise en place d’une gouvernance intégrée et 

inclusive des mobilités, combinant la régulation des flux, la protection des groupes 

vulnérables notamment les mineurs et la valorisation des contributions de la diaspora au 

développement local. 
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Conclusion  

L’étude sur la cartographie des flux migratoires à partir de l’Ouest de la Région des Plateaux 

vise à comprendre la configuration spatiale des mobilités humaines. À partir des données 

collectées auprès des ménages, complétées par celles de l’INSEED, l’analyse a permis de mettre 

en évidence l’ampleur et la diversité des migrations, ainsi que la structure géographique des 

destinations à différentes échelles. 

Les résultats obtenus montrent que l’émigration constitue un fait social majeur et structurant 

pour l’Ouest de la Région des Plateaux. Elle traduit à la fois la pression démographique, la 

crise agricole et la recherche de meilleures conditions économiques. La cartographie des flux 

révèle des disparités spatiales significatives entre préfectures, avec une concentration des 

départs dans les zones urbanisées et accessibles (Kloto, Agou, Wawa), alors que les espaces 

enclavés (Danyi, Akébou) enregistrent des taux plus faibles. Ces inégalités spatiales reflètent 

la diversité des contextes socio-économiques locaux.  

Sur le plan des destinations, les résultats confirment la prépondérance de l’Afrique de l’Ouest 

comme principal espace d’accueil des émigrés, notamment le Ghana, le Bénin, le Nigéria et la 

Côte d’Ivoire. Ces migrations régionales, facilitées par la libre circulation au sein de la 

CEDEAO et par les liens communautaires transfrontaliers, traduisent la vitalité des mobilités 

de proximité et l’importance des stratégies économiques familiales. Cependant, on observe 

parallèlement une ouverture croissante vers les pays occidentaux (Europe, Amérique, Asie), 

traduisant la mondialisation progressive des trajectoires migratoires togolaises. L’étude met 

également en évidence une féminisation accrue des flux intra-africains et la forte implication 

des jeunes, y compris des mineurs, dans les dynamiques migratoires. Ces formes de mobilité, 

souvent motivées par la recherche d’autonomie économique, révèlent la fragilité des systèmes 

locaux d’emploi et posent d’importants défis en matière de protection sociale et de 

gouvernance migratoire. Au-delà des constats quantitatifs, les résultats soulignent que la 

migration joue un rôle adaptatif et stratégique dans les économies rurales. Elle constitue à la 

fois une réponse à la pauvreté mais aussi un levier de transformation socio-économique à 

travers les transferts financiers et le retour d’expérience des migrants. 

Ainsi, la cartographie des flux migratoires s’avère un outil pertinent pour comprendre les 

logiques spatiales de la mobilité humaine et pour appuyer les politiques publiques. Elle 

permet d’identifier les zones d’émission prioritaires, les pôles d’attraction et les réseaux 

migratoires structurants, éléments essentiels pour orienter les actions de développement local, 

la planification territoriale et la protection des migrants. En perspective, il conviendrait de 
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renforcer la base de données migratoire nationale, d’intégrer la dimension spatiale dans la 

gestion des flux, et de promouvoir des politiques migratoires régionales concertées, articulant 

développement local, résilience économique et gouvernance humaine des mobilités. 
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